
Entrevista  ficticia  a  Simone  Weil sobre:RÉFLEXIONS  SUR 
LES  CAUSES  DE  LA LIBERTÉ  ET  DE   L’OPPRESSION 
SOCIAL. 

1. Pour quoi il faut tout remettre en question?

   La  période  présent  est  de  celle  ou  tout  ce  qui  semble 
normalement se constituer une raison de vivre, se evannuit. Et 
sous peine de sombrer dans le désarroi ou l’inconcience.

2. Que suposse le triomphe des mouvements autoritaires?

   Ça ruine un peu partout l’espoir que des braves gens avaient 
mis dans la démocratie et le pacifisme. 

3. Qu’est ce que tu pense sur le travail?

     Le travail n’accomplit plus avec la conscience orgueilleuse 
qu’on est utile, mais avec le sentiment humiliant et angoissant 
de posseder un privilège dont on exclut plusieurs etres humains.



4. Et les chef d’enterprise à quoi ils croyent?

    Ils ont perdu cette naive croyance en un progrès économique 
illimité qui leur faisait imaginer qu’ils avaient une mission.

5. Et l’art?

   L’art lui mëme subit le contrecoup du désarroi général, qui le 
prive en partie de son public, et par lá méme porte atteinte á 
l’inspiration.

6. Comment vous sentez la vie familiale?

  La vie familiale n’est  plus qu’anxiété depuis que la société 
s’est  fermée  aux  jeunes.  Pour  cette  génération  il  y  a  la 
conscience qu’elle n’a aucun avenir, qu’il n’y a point de place 
pour ils dans notre univers.



7. Et le mot séminal, révolution?

    Depuis 1789 c’est mot magique qui contient en lui tout les 
avenir imaginables, n’est jamais si vide d’espoir que dans les 
situations désespérées. 

8.  Et l’oppression capitaliste?

  Marx  rend  admirablement  compte  du  mécqanisme  de 
l’oppression capitaliste;  mais  il  en rend bien compte qu’on a 
peine á se représenter comment ce mécqanisme pourrait cesser 
de fonctionner. Le jour oú la propiété deviendta collective tout 
ira bien.

9. En finir avec la division du travail?

 C’est  dégradante  la  division  du  travail  en  travail  manuel  et 
travail  intelectuel.  Les  intellectuels  ont  malhereusement  les 
memes privilèges dans le mouvement ouvrier que dans la societé 
bourgeoise. 

   




